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Que votre règne arrive; je vous conjure ô tendre
Père, de daigner pardonner aux âmes des défunts de
n'avoir jamais désiré avec ferveur, ni recherché avee
soin, vous et votre règne, dans' lequel seul consistent
le vrai repos et l'éternelle gloire. Pour expier toute
l'indifférence qu'elles ont eue pour toute espèce de
bien, je vous offre les saints désirs par lesquels votre
Fils a voulu que nous soyons les cohéritiers de'son
royaume. Ainsi soit il.

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel;
je vous conjure, ô tendre Père, de daigner pardonner
aux âmes des défunts, et surtout des religieux, d'a-
voir préféré leur volonté à la vôtro et de n'avoir pas
aimé on tout votre volonté, pour vivre et agir très-
souvent d'après la leur. Et pour réparer leur désobé
issance, je vous offre l'unien du très-doux Ceur de
votre Fils avec votre sainte volonté, de même que la
prompte soumission avec laquelle il vous a obéi jus
qu'à la mort de la croix. Ainsi soit-il.

.Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien; je vous
conjure, ô tendre Père, de pardonner aux âmes des
défunts de n'avoir pas reçu le très-saint Sacrement de
l'autel avec les désirs, la dévotion et l'amour qu'il m.
rite; 'de s'en être rendues, "pour grand nombre, in
dignes, et de ne l'avoir que rarement ou jamais reçu.
Pour expier leur péché, je vous offre la parfaite sain'
teté et la, dévotion de votre Fils, ainsi que l'ardent
amour et l'ineffable désir qui l'ont porté à nous don-
ner ce précieux trésor. Ainsi soit-il.

Et pardoez.nous nos offenses, comme nous pardon-
nons a ceuz qui.nous ont 'offensés; je vous conjure, ô
tendre Père, de daigner pardonner aux âmes des dé-
funts les péchés capitaux dans lesquels elles cont
tombées, surtout en ne pardonnant pas à ceux qui
les avaient offensées et en n'aimant pas leurs ennemis.
Pour ces péchés, je vous offre la' prière de' la plus
douce suavité, que votre Fils a faite sur la croix pour
ses ennemis. Ainsi soit-il.

Et ne nous induisez point en tentatior; je vous con.
jure, ô tendre Père, de pardonner aux âmes des dé.
funts de n'avoir pas résistó à leurs vices et à leur
concupiscence, d'avoir souvent consenti aux em-
bûches du démon et de la chair, et de s'être volontai'
rement' engagées dans beaucoup de mauvaises actions.
Pour la multitude de leurs péchés, je' vous offre la'
glorieuse victoire par laquelle votre Fils a vaincu le
monde et le démon, ainsi que sa très-sainte vie avec
tous ses travaux et ses fatigues, sa très amère passion
et sa mort. Ainsi soit-il.

Mais délivrez nous du mal; délivrez-les aussi de tout
mal et de toute peine, par les mérites de votre Fils, et
conduisez les dans le royaume 'de votre gloire, qui
n'est autre que vous même. Ainsi soit il.
'Que les fidèles trépaqsés repoent en paix par la

miséricorde de Dieu. Ainsi soit-il.''
Mon Jésus, miséricorde 1 (100 jours d'in.lulg nce.)

"Jésus, doax et humble de cœur, rendez mon coeur
semblable au vôtre. (300 jours"d'indulgence).

Doux Coeur de Marie, Eoyez mon salut I (300 jours
d'indulgence). '' .' ''

.. Lé'filiàn'niquo de M. Sherman, général en chef
de l'ar'e' dos Etats.Unis, et le' fils du sénateur
'Kirvan , après avoir passé en Angleterre deux années
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comme novices de la. ,Compagnie de Jésus,"viennent
d'entrer, comme régents, dans un collége de la même
Société, à Woodstock (Maryland).

- On lit dans le Times du 24septembre :
" Il y a plus d'un siècle, il n'y avait pas un.seul

évêque catholique dans tous les Etats-Unis; tous les
fidè·es romains étaient sous la juridiction du Dr
Challoner, vicaire apostolique à Londres. Un évêque
fut cependant nommé au commencement do ce siècle;
le nombre dà ses colléges s'accrut jusqu'à cinq dans
la première décade; la décade suivante il n'y en out
qu'un de plus. En 1830 lo nombre des diocèses fut do
onze; dans les dix. années qui suivirent il fut porté à
seize; de 1840 à 1860, il y eut quarante-trois dioci ses.
La statistique actuelle indique onze archevêques, 46
évêques et huit vicaires apostoliques. La population
catholique répandue dans ces diocèses est évaluée à
5,786,000. N'est.ce pas que Voltairo a d.:cidément
écrasé l'infdme? "

- Le ministre de la guerre, en France, vient do
donner l'ordre de faire remplaccrdaas tous les hôpi-
taux militaires les frères' de Saint Jean de Dieu ou
autres congrégations p:ir des infirmiers lalques.Encoro
une bataille gagnée I

Conduite patriotique d'un prêtre.-Nous lisons, sous
ce titre, dans la Concorde:

"Nous avons déjà eu occasion de parler du patrio-
tisme du Révd-M. Proulx, curé de St. Tite, et de son
dévouement pour la colonisation. Noua avons. signalé,
ses efforts pour assurer le succès de cette 'grande en-
t-eprise nationale qui.consiste à ouvrir une voie de'
communication avec la belle'et 'riche vallée du lac St-
Jean.

" On a vu, ce digne prêtre, à'la tête de ses parois-
siens, abattre le premier arbre, puis, aidé de ces vail-
lants colons, se frayer un chemin,'à travers la forêt,
deiuis le chemin de fer des 1iles, jusqu'à'la paroisse
de SI-Tite.

M Proulx n'a pas voulu s'arrêteren aussi bon
chemin. Il a conçu dernièrement le projet de travail-*
'1er au repatriement des canadiens émigres aux Etats-
Unis.

"Il s'est, dans ce buit, rendu'à New-York, à Boston
et à Woreester, afin d'engager nos compatriotes.à ve-
nir au pays. Dimanche dernier, il a prêché devant
une grande réunion de fidèles.à Worcester, et a ter-
miné son sermon, en exposant les avantages du Ca-
nada, comparés à ceux des ,Etats Unis, et eu faisant
appel à. leur patriotisme. Il fut écouté avec le plus
grand intérêt et à la suite de. son sermon un-grand
nombre de ses auditeurs lui signifièrent leur intention
de retourner au Canada, le printemps pi-ochain."

- L'Hon. Sénateur Cochrane, l'éleveur bien connu
de Sherbrook..,. et membre du con.eeil d'agriculture
de la province de Québec, se propose d'organiser une
compagnie'puissante pour l'élev:'ge des bestiaux dans
les territoires di Nord-Que-t.' On ferait venir a cette
fin-un troupeau du Montana dans lequel on introdui-
rait certaines races angrlaises. 'Les pâturages dont on
a faite choix' ,ont s'tués aux 'pieds ,des Moatagnes
rocheuses.'.. a @' ~ i' e

.Nous eiipruntons au ourre de Montréal s
renseignements suivants, ni suet'du"',Crédit fincier
Franco-Canadien': "

b'
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Le .Crédit Foncier Franco-Canitdien .est une "1Et ei nous agiîsions autrement, nous retomberions
compagnie à fonds soeinl, organisée par un statut de bien vite sous la domination écrasante du monopolo
notre Législature Provinciale. et dont le -siége est à qui nous a.jusqu'ici pressuré au profit des capitalistes
Paris. Le capital social estdo 25,000,000 defrancs, anglais. .

divisé en .actions de 500 frances. Ce capital pourra ";Faisons donc bon .accueil à la nouvelle compagnie,
etre.augmenté si. les opérations de la comipagnie 1'exi- faisons-lui la favcur d'aller lui emprunter son argent,
gent. , . - .,., et'ne nous laissons pas duper par ceux qui ont tout

"lUn montant de 5,000,000 de francs, formant intérêt à l'empêcher de réussir.
10,000 actionslibérées, doit. êtro souscrit et payé pour - Dans la numóro de la Gazette des Camipagnes da 14 o'ctobro
qe la compagnie puisse, commencer ses opérations, dernier (No.13), nous avons publió la liste des prix et des. <i-.
Elle a le droit d'émettre. des obligations, , rembour plôxmes qui out été accordés par. l'Universit6-Lavai, lors de
sables en.40 ans, pour une somme n'excédant pas la l'ouverture des cours, e5 octobre, et comme il y a eu omission
valeur de ses propres capitaux placés à intérêt. Les d'un nom dans cette liste, nons la publions ici de nouveau:
fondateurs et les directours. provisoires sont M. CI Docteur. en Médecine: M. D. Carrières.
chen d'Anvers, M. Joubert. M. Thors, quelques autres

Linnccrsse Paris, etes Bon. M. (hapleu, Wur-L. A.
tole et Puquet, représentant le Canada. La première oliquin, d Québec; M O. Malette, de ' Montréal.
assemblée des actionnaires est convoquée pour le 21 Bacheliers ès àrts: MM E. Tardivel, H. LessardG.
décembre prochain, pour nommer lo premier bureau Brousseau;, E. Texret, A. Jodoin, C. Leclerc,, tous du
régulicr de la compagnie . . Séminairé de Québec; J.-Adolphe Dionne et H.-Alfred

"Un bureau principal, sera .établi à Québec, et une Dionne, du Collége de Ste-Anne ; E. Baril et C. Prince,
ige nce àMontréal. En outre, d'autres agences pour- du Séminaire de Nicolet; A. Bernier, du Collége de

rnt être établiesailleurs, si le bureau de direction le Lêv .is.
juge à propoe. " - , ,. . Bacheliers ès lettres: MM. O. Gagnon, du Séminaire

" Les opérations dela. compagnie consisteront en de Sherbrooke; E. Belicau,.du Collége de Lévis.
prêts sur -ý-rrothèques, prêts sur obligations de muni , Bacheliers ès sciences: MM. L.-E. Pelletier et G.
cipa:ités ou ces commissaires d'écoles, achat d'obliga- Matte. du Séminaire de Québec ; L. Hébert- L. Laval-
tions émises-par dos corporations municipales ou sco.- lée et T. Paré, du Séminaire de Nicolet.
laires, .municipalités de .villes,villages, 'de.paoisses Concours de:philosophie au .éminaire de Québec.-
ou de comté,, obligations ou'nctions de banques,. de Méda,:le d'argent. M. Eugène Roy ; Médaille de bronze,
chemins de fer, etc., *et 'obligntions ou débentures du M. E. Paré.
Goverine t p rovincia •tr -r ,. .Prix du Prince de Galles.--Prix des sciences, M. E.

L'nt epur e plus élevé que le 'taux Baril, du Séminaire de Nico!et; Prix des lettres, M.
légal, 6 pour cent; le remboursement .pourra être L-M. Gérin, du Séminaire do Nicolet.,
fait au moyen d'une annuité à long terme,. on en bloc -
dans un intérit plus court, .au choix 'des emprun-
tours. L'annuité sera calculé do la même façon que CAUSERIE AGRICOLE
celle de l'emprunt provincial de $4,000,000.

ENGRAISSEMENT DU BTAIL à L'ÉTABLE.,
"Nos institutions de crédit prêtent sur hypothèque

à 8 pour cent, les banques à 7, les société de cons. L'engraissement du bétai1 à l'étable a acquis do nos
traction à 6.ou 7, nominalement, mais en réalité ces jours une importance dont on peut facilement so
dernières prtent à 12 o 14 pour cent. Lorésultat rendre compte. Autrefois, cette pratique n'avait, aumvitable de l'arrivée -en ce pays des fonds de cette point de vue agricole, qu'un caractère tout à fait se-
compagnie sera une$ baisse générale dans. le taux de condaire, et se trouvait. par suite, renfermée dans des
l' nterêt.uto u t de is o limites comparativement restreintes. Par l'extension"Nos culivateurs surtout,, qui sont depuis, long..i n s l e, rapide qu'elle a prise, en raison des besoins toujours
temps a. ls m ei ,des usuriers, pourront se libérer, croissants de la consommation, elle se place mainte-
purger les hypothèques portant 10 pour cent.d'intérêt nant au premier. rang des opérations agricoles dequi éecrasent leurs terres., et engloutissent- le plus l'hiver.
clair. de leurs profits.. Il ne, tiendra, qu'à eux de - Une circonstance accidentelle vient encore lui prê-
.rendre.cette libération permanente en apportant plus ter, cette année; un nouvel intérêt: c'est la i areté desd'économie dans leur manière de vivre et en cultivant fourrages et leur prix excessivement élevé.
avec plus de discernement. 

•,- Le travail de l'engraissement ne peutdevenir réel-
"Il est probable. que les grandes institutions an- lement lucratif qu'à la condition que les produits·

glaises, comme la compagnie " Trust and -Loan " obtenu's dépassent on valeur les produits de consom.
vont faire une concurrence acharnée au Crédit Foncier mation joints aux dépenses d'entretien.
Franco-Canadien, en réduisant le taux de leurs prêts A cause des difficultés du moment, les engraisseurs
au dessous même d'un chiffre raisonnable. C'est ainsi auront donc, plus que jamais, à calculer de prèsles
que les Anglais en ont toujours agi. Il faudradonîc, si frais et les résultats probables de leur industrie. Plus
nous voulons. conserver les. bénéfices. que nous offre que jamais, ils devront craindre les mécomptes résul-
l'établissement*de leur nouveau concurrent, lui donner tant de fausses appréciations;, car, à mesure que l'on
une bonno part de notre patronage pour lui permettre voit se rapprocher les prix d'achats des matières pre-de s'implanter dans notre paya assez solidement et mières de ceux de la vente des animaux gras, les
4e~r toute conçurrence dloyale, chances d'insuccès augmentent,
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On comprend que, dans ces conditions, qui sont à Enfin, il faut qu'après la saignée, l'épingle destinée
Seu près colles que l'on'peut prévoir 'dès aujour d'hui, à former l'ouverture de la veine raverse la peau avec
quelque légère qu'elle soit, peut faire perdre, la plus facilité.
grande partie des bénéfices attendus, et même occa- Indépendamment do ces caractères, déjà fort nom-
sionner des pertes. • breux, chaque engraisseur un peu expérimenté a desPour éviter ces conséquences fncheuses, les cultiva- signes particuliers, à lui, à l'aide desquelsil parvient
teurs soucieux de leurs intérêts recherchent'avec soin d'ordinairo à fairo un excellent choix.tous les moyens propres à rendre leur travail fruc- On a beaucoup discuté sur la question de savoir àtueux. quel Age les animaux de 'cspèce bovine sont le plusDans l'engraissement des bêtes à coi-nes, pendan pr lrsûtr enrais.és. :Il existe encore à cet égard.
-l'hiver, il y a plusieurs choses à considérer: popres a b ire endnce àpce la

O' dib i. .deuix.,opinionsi bien'distmnetes: I utne 'emprutealC'est d'abord l'individu sur lequel on veut opérer, théorie, l'aut're basée sur l'observation des faits.
en l'étudiant au point .de vue le la conformation, de La première admet que l'âge de sept à neuf ans estl'age, de la race, de hi taille et du sexe; le pius convenable. parce que, disent les théoriciens,d C'est ensuite la nature et la qualité des aliments généralement, le bouf n'a pas terminé sa croissancedont on dispose pour produire l'engraissement; avant cette époque. .11 on résulte, selon eux, qu'une

C'est, en troisième lieu, la manière de les adminis- portion des aliments conspmmes est utilisée à l'ac-trer et le mode de préparation à leur faire subir; croissement les diverses parties du corps qui conti.
C'est, enfin, les soins dont il faut entourer ls nuent à se dêvelopper au préjudice du tissu adià~ sdédpeux.

animaux en graisso et le lieu servant à les abriter; S'il est vrai que le grand nombre des bêtes à cornes
celui-ci sera envisagé sous le double rapport de ses augmente en volume jusqu'à l'âge de sept à neuf ans,
dispositions générales et des particularités diverses on ne saurait contester la justesse de ce raisonnement
qui s'y. rattachent. que nous tient la science. Mais, à coup sûr, Ies consé-Le choix du bétail destiné à l'engrais exige une quences qu'on en vout faire découler sont empreintesgrande habitude et un tact particulier, qu'une longue d'exagération, car, dans la grande majorité des cas,.
pratique peut seule acquérir; c'est pourquoi grand ne remarque-t-on pas que sous le rapport du volumenombre de cultivateurs qui, se livrent aà cette indu&- il y a'très peu de'différenic etro nos bSufs de quatretrie, sans en avoir uno grande pratique, éprouvent à cinq ans et ceux de sept à neuf ans,?

arfois des pertes considerables et ne retirent pas de ,
a vente de leurs animaux soumis à une abondante .aller la aot n e près les principes

n uivis par lamajorité dei cultivateurs, pour l'élève etnourriture pendant plusieurs mois, leprix quils au- l'entretion des. bestiaux, ceux ci ne peuvent être con.raient obtenu par -sla vente de leurs fourrages et servés aussi longtemps sans payer, d'une-manièreautres.grains.un-mair
La conformation des animaux à être soumis à l'en- quelconque, la nourriture qu'ils reçoivent; car autre-La onfrmaiondesaniau à tresouis l'n-ment ils devieudraient une source de Per-te au' lieugrais qu'il convient de rechercher pour cet objet a été d'être une source de profit. La vache et le taureau ne-

décrite fort au.long dans des traitês spéciaux par des quittent cette dette en concourant simultanément à
auteurs ayant une expérience pratique' de la chose. la reproduction de leur espèce; 'la première donnt on
Nous donnerons ici, à ce sujet, des indications très- arertin de leur sc baepremie d e e
détaillées auxquelles on recourra utilement,. strs plus une certaine quantité do lait. Le boeuf ne peut'setLée raueebufs qecurra tlusmdti liber que par son travail. Or, on sait ce que vautLes races de boeufs qui ont le plus d'aptitude i pour l'engraissement un. taureau qui compte plu-ý
produire la graisse offrent les caractères suivants: -our a'erausse rvice tifeau qui

. .sieurs3,années d'un service -actif, ou une vache quile. Tête fine et légère, indice d'une ossature peu donne naissance à une série de veaux, ou énfin, unmassive; yeux vifs et doux, signe de santé et de na- boeuf fatigué par.une longue suite de pénibles travaux,turel calme et tranquille; cornes lisses et courtes; Les partisans de la sconde opinion reconnaissnrIl est constaté que les boufs à cornes longues et que l'engraissement est beaucoup plus facile et moinsrugueuses s'engraissent dificilement. coûteux chez les animaux plus jeunes. Cette secoade.2o. Encolure courte et peu chargée:i lm chir de manière de vo*r étant fondée sur l'expérience ac-cette partie étant peu estimée; quise depuis nombre d'années par une foule d'obserSo. : Dos large et horizontal; corps allongé, signe vateurs éclairés et ralliant, d'ailleurs; nos praticiensd'uno bonne complexion chez les ruminants; poitrino les plus h:abiles, la question soulevée ne saurait resterhaute, annonçant que los poumons s'y déintent faci- plus longtemps douteuse. Disons donc aussi qu'o gé-lemont; néral il est plus avant-igeux do soumettre à l'engrais4e. Côtes amples, arrondies; flanci pleins; ventre des animaux de moins de sept ais.voluminuix; forme di corps a peu près cylindrique, Il s'agit mintenant dl décider quel sera le moment
co ii annonce un vtmac bien devloppé et agis- le plus propice A cet effet.

n rCertains cultivateurs ont fixé pour cela le terme do56. Ianches, croupe, f.!sscs, cuisses, volumineuses, quatre an,; d'autres, celai de trois ans; quelque-unscon titc'ant la predominance de l'urrière-main, dont, enfin, celui de cinq jns Mais nous. pensons qu'on neles parties offrent une meilleure viande de boucherie. peut établir aucun principe fixe à cet égard. Le terme6e. Extrémités aussi courtes, aussi menues que le plus cônvenable vrio avec les races et 'ielqpies-
possible. . . fois selon les individus-qu'on a sous la main. Nous70. Peau douce, souple, flexible, élastique, se déta- avons vu des sujets de dour ans et demi acquérir enchant facilement; poil brillant, . lair, moolleux; très-peu de temps un haut degré d'embonpomt, tandis
Vines superficielles appnrontus. - que d'autres, nourris absolument do la m'mo*mnière,
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-Id s'en apercevoir. Co n'est que lorsquo le temps de"
la'7ente approche'qu'on peut constator l'oxistence du
veau.

nais ayant deux à trois ais de plus, restaient beau-
coup en 'arrière C'est un exemple qui nous est ofrert,
chaque année, dans presque toutes nos expositions
agricoles de comté.

,En règle générale, on peut admettre, que, plus un
boeuf se développe avec promptitude, plus tôt il est
propro a étr o soumis nu régime de l'étiible. Nous en
trouvons une prouve convaincante dans la race .Dtr-
.ham dont la cro:ssance étonne par sa rapidité, et qui,
a deux ans, et même dix-huit mois, sotit déjà suscop-
tibles d'un engrai-sement lucratif.

L'ége de trois à cinq ans parait celui qui convient
le mieux aux bêtes a'cornes de race canadienne.

• L'influence des 'races sur le 'succès de l'engraisse-
mont a été constatée de la facon la plus évidente.
Malheureusement nous ne possédons pas assez'de
types destinés à la production de la. graisse. On a le
tert d'exiger tout à la fois, lait, viande et:travail
d'une seule catégorie d'animaux.

I1 est clair qu'avec un pareil système, l'engraisse-
ment des bêteg à cornes n'tteindr'a jamais aux résu!-
tats fabuleux obtenus par nos voisins des Etats-Unie,
même de ceux de la province .d'Ontario.

On ne doit pas perdre de vue cependant qu'à mesure
qu'un ruminant tend à gagner de l'aptitude, soit'à la
production de la viando, soit au travail, ce change-
ment est toujours accompagné d'une dimunition cor-
respondante dans les deux facultés. Cette tendance à
la spécialisation prouve évidemment que ces trois
qualités sont plus ou moius opposées et incompatibles,
et que c'eet en vain qu'on cherchera à les réunir.

La taille dans l'espèce bovine destinée à l'engraisse-
n;ent n'a réellement d'importance que relativement à
la quantité et la qualité de la nourriture que l'on a à
sa disposition.

Ordinairement la grandeur moyenne d'une race est
en raprt avec îa 'fertilité de t'état de culture do.
-la contrée qui l'a nourrie.' P'lus elle aura de volume,'
plus aussi son alimentation aura été abondante et
substantielle.

On peut conclure de là qu'il importe également
d'établir. autant que possible l'équilibre entre les

- exigences présumées des animaux que l'on doit 'en-
graisser otla valeur nutritive des aliments qu'on aura
a leur distribuer lors de l'engraissement.

Quelques auteurs ont prétendu qu'il était plus avan-
tageux d'engraisser un seul boeuf pesant 1,000 à 2,000
livres, que d'en engraisser deux n'ayant que la moi-
tié de ce poids. D'autresobservateurs ont cru pouvoir
affirmer le contraire. Selon Mathieu do Dombasle, les

.résultats seraient absolument les mAnes des deux cô-
tés; il y aurait même consommation de 'nourriture
et und égale production de ch:ir et de graisse.

On est généralement d'accord pour admettre que
les génisses et les vaches, ne donnant plus <le lait,
s'engiaissent boucoup plus r'apidcment que les boeufs
du même Age et de qualités correspondantes.

Les 'bœufs, à 'leur 'tour, conviennent infiniment
mieux que les taureaux, tant à cause de leur plus
grande aptitudo que de la supériorité de leurs pro-
diuits.'

L'engraissement des vaches offre cependatit un in-
convénient assez grave, c'est qu'il' arrive qu'au mo-
ment où on les achète, plusieurs. d'entre 'elles se
trouvent On ét4 de gestation, sans qu'il soit possible1

Nous empruntons au Sud-Est, publié en France, les
renseignements qui suivent sur l'em)loi de la mousso
dans la plantation des pommes do terro, Généralment

7: *

Avantages de bien soigner les animaux.

Si la 1aresse et l'indolence nous disent qu'il en
coate' d'étriller un animal, do changer souvent sa.
litière, la réflexion ne nous dira-t-ello pas que nos
soins seront bien payés, et qu'entre un animal chétif
de forme, do taille, et un bol animal, il n'y a pas de
comparai-on possiblel L'animal soigné dans son.

jeunn ige, bien tenu, convenabloment nourri, donner.
un travail doublo; et s'il est élevé pour la vente, il
donnera un prix double ou tripllo de celui qu'on ob-
tio:drait d'un anîinmal languissant,. haut sur jambes,
étriqué, faible et sans apparence aucune. Une bonne
nourriture développe les flancs et la poitrine, condi.
ions indipensables pour la robusticité do tout ani-

mal.. .

Voyez ces plantes étiolées qui viennent sur un sol.
ingrat, loin du soleil :: elles sont faibles, elles donnent
une misérable fleur et le fruit o11 la semence a peino
à se former. Cette remarque, vous la faitos chaque jour.
Et bien 1 l'animal A' l'égard duquel on mesquine la
nourriture, dans une écurie basso, sans air, remplie
d'araignées, cet animal, c'est hi 'lanto venue sur un
mauvais sol. Il faut aux animaux de l'air et du soleil,
de même qu'aux plantes; la terre fertile, pour les
animaux, ce sont les soins d'un bon cultivateur.

Ce sont des choses que vous connaisee~z tous mieux
que nous, et par votre propro expérience. L'atinmial
de la plus belle race dépérira, sera malingre et chétif
s'il n'est pas bion soigné; l'animal d'une race chétive
verra peu à peu augmenter ses facultés, son aptitude
au travail, s,'il reçoit des soins bien entendus.

Dans les expositions du mois dernier, vous avez vu
quels étaient les plus beaux animaux, au poil luisant,
au regard vif, aux formes bien développées; vous
pouvez en être certains, le cultivateur qui produit ces
animaux, est soigneux et intelligent.

Ces èxemples de bonnes races d'animaux, de résul-
tats de soins intelligents, voilà, ce que les concours
montrent aux yeux de tous. Ces exemples sont lès
me ilteurs de tons les précoptes, ils parlent plus haut
que tous les conseils.

Le cultivate-:r qui, dans son propre intérêt, a élevé
de beaux animanx, rend service au pays. La culture
de nos champs, disons-le pour la millième fois, n'est-
elle pas la première, la plus indispensable dos indus-
tries ? La nourriture de l'hommo est son premier
besoin, celui que rien ne petit remplacer. Pour labou-
rer nos terres, pour, leur donner de l fortilité, que.
ferions-nous sans' le secours dos animaux, que Dieu
nous a donnés et quo le génie do l'homme a soumis à
so-i service? Colui qui fournit et le pain et la viando
est le urenier ouvrier du pays. Produisez de bons
animaux de labo'Wr, (le bonnes bêtes pour la boucherie,
et vous aurez bien mérité dut pays.

Un engrais pour les pommes de terre.
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dans les nouveaux établissements, où l'engrais animal
laisse a désrer, on pourraiit f.ire l'essai de la mousse
comme substitut pour la plantation des pommes detorre.-Voici ce que dit.M. P. Joigneaux: .

in jour que je voyageais eh compagnie d'un brave
homme depayan, il me demanda si j'avais entendu
parler de l'emploi de la mousse dans la plantation des
pommes do toire. Je lui répondis que je n'en avais
amais entendu parler dains aucun pays ni dans aucun
lm .- Eh bien, continua-t, il, vous saun ez que c'e.t

uno pratique agricole reconmandée dars certains vil-
ages de la contrée où nous somies. On la dit trèé.-

bonno. Ce sont les pauivies gens qui l'ont imaginée,
et je connais de forts cultivateurs qui aujourd'hui la
conseillent. Voici lhistoire de cette invention Vous
savez que la pomme de terre est on quelque sorte le
Pain du pays, et que los plus pauvres familles ont un
coinde terre où mettre les piantes qui donneront la
rovision de I année: mais vous savez également que,l'engrais n'est pas commun, et qu'à force d'envoyer

Js, bêtes courir les maigr-es paturages, on se trouve
presque toujours a cou t do fumior. Eh bien, ceux qui

ont las de fumier on suffisance, ou qui même, fautede bêtes, n'en ont pas du tout, ont ou l'idée d'aller àla motisso dans ea foret, et demander à leurs voisinsla permission de tremper cette mousso dans les maresà fumiers des cours de ferme.
La permission a été accordée tout de suite, vu qu'il

n'y a pas d'inconvénient à donner une fois dans l'an-Mée ce qu'on laîisse perdre tous les jours
Aussitôt après, les pauvrésgens se sont mis a plan.tor, en ayant soin de recouvrir chaque tubercule d'unpeu do terre d'abord, d'une bonne poignée de mousse i

ensuite, et de remplir par-.dessus. Personne n'a ri,parco qu'on aurait eu mauvaise grace à rire do la misero; seulement chacun s'est dit:-Voilà de la se- r
mence perdue oui à peu près; pauvre moyen, panvre lrécolte.

On Fe trompait, la première récolte fut bÔnne; onrecommença l'essai, la réussite continua, et vous pen- t
sez bien que l'on y revint. Et à présent, je vous le
répète, ce ne sont plus les pauvres qui appliquent la cméthodo nouvelle, ceux qui 'sont dans l'aisance s'en bmêlent aussi, et tout dernièrement quelqu'un de mn d
famillo m'engageait à en faire l'esai. Qu'en pensez- d
vous,? n

Je lui répondis que le conseil ne me paraissait pas
déraisonnable. Et, on effet, l'eau de fumier est un bon pengrais, et il n'y avait d'étrange que la manière de a
l'employer. Après tout, qu'on serve du bouillon dansune écuelle ou dans une assiette, il n'en produit pas
moins son effet; qu'on boive au goulot de la bouteille
ou dans un verre, on arrive a se désaltérer aussi bien rrd'une manière que de l'autre. .. leLa mousse, on cette affaire, fait l'office d'éponge od'abord, et ensuite elle doit se comporter à la façon plos fumiers longs qui, en soulevant la terre, facilitent
la vgétation de la pomme de terre. S0us n'oserions pas conseiller l'emploi de la mousse dimprégnée d'engrais dans toute autre culture. Ceux cqui s'en sont servis en ont toujours paru mécontents. r
Ils disent avec raison qu'elle est une mauvaise litière, qqu'on n'arrivo pas à la faire pourrir. Et en effet, c'est b

là. le désavantage de la nou.se. C'est"justement parce c
qu'elle ne purrit pas, qu'elle tient la terre soulevée, u

et que, la tenant soulevée, elle deviemnt nuisible A toutes
les récoltes qui se.plaisent dans une terre convenable.
ment tassée, et la,.plupart des récoltes'sont dans ce
cas. Les plantes tuberculeuses, ",comme la pommi de
terre et le topinambour, font seules exception, etc'est pour cela précisément que la mousse trempéedans l'eau de fumier paraît convenir aux pommes de
terre.
1 La seule crainte que me, donne cet engrais, c'est

que, dans les années humides, il pourrait bien déter-
miner la pourriture. Cependant, aucune plainte de
cetto nature ne m'est arrivée.

Je me demande s'il ne conviendrait pas, après avoir
mouillé la mousse et l'avoir retirée de la mare aufu-
mier, de l'exposer par oouches minces au soleil, afin
de favoriser l'évaporation de l'eau. La partie fertili-
santo,.re6tant dans la mousse, suffirait aux besoins de
la plante, et la pourriture serait.moins à craindre
qu'en employant cette mousse trop mouillée.

Si nous pouvions, au moment de la plantation des
pommes do terre, savoir ce .que sera l'année si ello
sera chaudo ou humido, nous placerions la mousse
tantôt au-dessus du plant de pommes de terre, tantôt
au-dessous. Au-dessus, elle serait d'un excellent effet
dains les années de sécheresse; au dessous, elle con-
viendrait dans les années humides.-P. JOIGNEAUX.

Fourrages détériorés.

L'xpérience démontre chaque jour que lors-qu'onarroso des fourrages, même de très-mauvaise qualité,
avec de l'eau dans laquelle on a fuit dissoudre du sels.lsacquièrent une saveur agréable qui provoque l'ap-
pétit des animaux.

Les anciens reconnaissaient au sel cette propriété
emarquable, car il avaient l'habitude de préparer de
a paille qu'ils arrosaient avec de la saumure, qu'ils
faisaient sécher, et qu'ils administraient ensuite à
cur bétail. Cette paille ainsi préparée se conservait
res-longtomps sans prendre de mauvais goût.
Dans le Jura, où l'on se livre en grand à la fabri-

ation du fourrage, on a l'habitude de saler les her-
ages que l'on don ie à manger aux vaches. Au moyene sel on est parvenu à faire manger à ces animaux
es plantes sauvages croissant dans des terrains hu-
mides et marécageux, et on a observé qu'une fois que,'es vaches sont habituées à manger. ces mauvaises
lantes, elles les consomment ensuite, même sans
ddition de sel.

' Apiculture.

De la récolte du miel et de la cire.-La récolte du
iel et de la cire se fait bientôt ou plus tard, selon
s lieux et les climats. Il faut suivre l'usage du paysù l'on est; il est ordinairement établi d'après l'ex.
erience.
En général, la récolte du miel se fait dans les trois

aisons, du prir.temps, de l'été, et au commencement
e l'automne; et cela à mesure que les rayons sont
omplets et les paniers bien garnis; les abeilles se-
ebutent-et se fatiguent quand on les vendange avant
i'ils soi-nt pleins.'La chaleur du climat contribue
eaucoup à avancer l'ouvrage: ainsi, dans les pays
hauds, on'recueille le miel et la cire trois fois l'an,
n tiers au printemps, un lautre tior1 l'utant
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Au reste, cette manière de recueillir le miel et la
cire, en détruisant celles qui l'ont fait, et qui peuvent
encore en faire d'autre, n'est guère en usage que par-
mi ceux qui ne les achètent que pour avoir leur pro'
duit: les autres les conservent.

Quant aux trois autros-manières de recueillir la cire
et le miel; savoir, 'le changement 'de paniers, le.<
hausses et la tuille, on a traité déjà de toutes ces fa-
çons; ainsi il ne reste ici que quelques avis à donner.

10. Il faut faire toutes ces opérations le plus promp
tement possible; car les abeilles qui voient qu'on veut
enlever leur trésor, s aigrissent et *se crèvent de miel
pour l'emportêr avec elles: ainsi la dëpouille est moins
riche, et outre cela, les abeilles périssent presque tou
jours par la dyesenterie que leur donne la gran le
quantité de'm'el qu'elles mangent..

2o. Quand on ne se défait p::s des abeilles, il est bon
de ne-les point châtrer qu'elles ne soient pleines, et
de ne point faire cet ouvrage pendant, les grandes
chaleurs, parce qu'alors lemiel et tout l'ovrage est
liquidê; on n -perd uine partie, ou on on détruit une
autre,~et les aboilles; qui restent en qii reviennent,
n'embonrbent et se gitent'les ailes; ce,qui est souvont

On sait que les profits•do cette culturo sont 6iornes, qu'un
arpeut peut rapporter jusqu'à $1,000 a raison <le dix contins lilivro de raisin et que c'est une culture simple et facile à
apprendre.

La vigne, le fromage et lia betterave Pont destinés probable-
ment à sauver la province de Quéibec, à donror à la population
de nos campagnes les moyens do rester dans notre pays pour
s'y livrer à 1'.Lgricultuire. Il est cortiui que la culture dii;grain
de l'avoine Ot des pois n'est pa1s sufiqantO, qu'il faut cagrin
de système, introduire dans le Canada de nouvelles industriesagricoles. Or la vigne a fait ses preuves et il est aujourd'hui'
reconnu. qu'elle réussit bie. et peut devenir, ici comme onFrance, unie Source de riclîesse.-La, Tribne.

Les animauix à nos expo8ition arnicoles.-Nos concourngricole ssont destinés à stimuler l'éninltionî de ceux qui cherchent àproduire de beaux et do bons animauux. L), dans un espace r6-troci, e cultivateur voit ce q u'ily a de mieux en rait <le. racecevba.ine, en fait do bêtes à cornes. Il doit trouver là lo cle-val qui convient le nieux à l'usagîi auquel il le destine; ildoit rencontrer de beaux tnîreaux, de belles génisses: alori lecultivateur s'aperçoit, par la comnparaison avec ce qu'il a disses écuries, s'il .doit persévérer .danls l'élevage <les bestiaux'
qu'il poes", u s'il doit cbaea eour uavoiru mieux. u

C'est par la comparaison que lon s'éclaire; c'est en conver-vaut avec c1eux qui s'occupont des mêmes noets'que ntos,, quel'on s'instruit. Puis les cimeouragenonts, les louanges donnés àceux qui nt les iiea îa a, il eft à airoabsir ien, bunntruii x qu'eux. Est-il dourre uifreile do1choisir une bolm à race, , ou cofite -t.ji plus,'de.flO=1ir un bel

l'automne, 'si la-. ruche se' troiive pleine de nouveau, cause q»-a"'les reines désé'reh 'Ivec toute leur suite,
mais cela serait bien difficile dans les climats tem a on-lesrattrape trèé-diflicilement.
pérés': ily a même des personnes qui ne veule'nt pas 3o. Il ne faut non-plus enlever tout l'ouvrage des
châtrer leurs abeilles passé le 15 août, afin qu'elles pan-rsqu'on veut conserver aux hausses: ou prend
aient le temps de faire de nouvelles provitions pour tout ce qui excède la ruche par l'a taille, on coupe
l'hiver. ordinairement l'ouvrage par moitié, et on a toujours

On ne dépouille ordinairement les ruches que qu:and som de se régler sur la saison' plus ou moins avancée,
les abeilles n'ont plus rien à faire, c'est à dire, quand sur le climat, sur le nombre et la force des abeilles,
elles ne font plus qu'un bruit sourd, qu'elles sont opi.. pour ne les pas laisser dépourvues l'hiver.
niâtres à chasser les bourdons, et qu'on'trouveles pa 4o. Il faut mettre les.rayons, à mesure qu'on le8 ôtò
niers pleins; alors il ne faut plus attendre: on ne fe* de la ruche, dans des visos do terre ou de bois bien
rait qu'y perdre, aussi bien que les abeilles elles mêmes propres, et les emporter le plus tôt que l'on peut, afin
qui se laisseraient piller. que les abeilles de ]aruche o les voisines, que l'odeur

On remarquera qu'il est diffléile d'avoir, dans une attire, ne viennent pas les piller: par la même raison,
même année, et d'un même panier, des essaims et il faut les mettre dans un, endroit bien formé et bien
beaucoup de miel ; car les abeilles consomment bien chaud; pour les pressurer, comme on le dira ci après.
du temps inutilement'avant que leurs essaims sortent, 5o. Ceux qui veulent avoir beaucoup de miel, on
et outre cela, il reste presque point d'abeilles dans les changeant les abeilles de panliera, ce qui ne se fait
souches qui s'épuisent à jeter. k qu'au commencement, de l'été temps que les fleurs

atcette récot. préceptes our, l-a sont en abondance dans la campagne, doivent enpê.
.Mamre dont sefaither de jeter auparavant, et obeerver ce qui en a

voir bonne.-On la peut faire en quatre manières' été dit ci devant; mais s'ils font une récolteo. abon-
le. en faisant mourir les abeilles; 2o. en les changeant dante de cire et de miel, ils perdent aussi le couvain,
de panier; 3o. en les taillant seulement; 4e. en otant qui est essentiel.-(A suivre.)
les hausses, quand on y en a mis dans la saison..,::.

On fait mourir les abeilles par la' fumée du soufre,
ou bien on les noie en renversant la ruche dans l'eau. Bibliographie.
Il vaut mieux les faire mourir par le soufre, supposé Petitmols des amiaes-Méditations et prières pour le lois do 1e-qu'il soit à propos de les détruire. Pour cela. on trempe vonbrA, par M. A. G.,jolie brochure in-32 le o-i pa e.un petit morceau de linge ou d'étoffe dans du soufre, J. B. Rolland et Fils, libraires éditeurs, Montró .Prix: 5
qu'on aura fait fondre dans, une écuelle de terre; un cents, franco;la donzaine, 40 cents.
morceau de trois doigts en carré suffit: quand il est L'usage de consacrer un mois sp cial à prier pour les détn{ts
bien ensoufré, on le met dans une fente qn'on fait au compte bien des siècles d'existence, et cils quelques pangus sotofetsaux ftmcs pieuses qui désirent 81Crmlttravaillerbout d'un bâton ; on met la 'ruche à terre sur un trou, au soulagement des ames du purgatoire.
dans lequel on fourre, sous la ruche, le morceau de Nous souhaitons que ce livre 'oitribue i propager de plin
linge soufré, auquel on a mis le feu, et on l'environne en plus la dévotion envers ces âmes captives dans le purga-
de terre peour empêcher, que la fumée ne sorte; elle °"re
faiftmourir les abeilles en un moment, et sait qu'elles choses et autres.
sont mortes' quand, en frappant sur la ruche, on 'n'en
tend plus de bruits. On a déjà dit qu'il ne fallait point Cnlhurcdo la vi-.ne.--Aniourd'lni la culture <lo la vigne est
les enfumer avec de la paille, elle donne un mauvais "ne ind"strie nationalo. Dans plusieurs parties dui pays ou se
goût au miel livre à cette industrie, et dans presque tous les cas, le suie-goûtau mel.cès a été complet.



La greffe sur lcs riux arbre8 fruiters.-JUn horticulteur con-

seille dl nu jamais couper les vieux arbr es à fruit qm ne pro-

liient pli, dans le ons bien entendu iLà les racines iont.

saines; il faut. alors couper (lait- lit teire( les troues ait niveau
du collet les racines et poser dit fente ou en counronne deux,

trois on quatre grces des variétés qu'on pruéfère. Ce .ystème

peut êtro avantagetsoeLitlot appliquó aux ponluiers, poiriers et

cerisinls.

RECETTES

Ceiserration des omfs.-La recette suivante a néité à son

ainteir un prix offert par le propriétiro du Farner's Adocate,
pour le meilleur mnoyen de conserver les roufs. (Neus en ei-

,rimtons la traduction au Courricr dt Canada):
"rout ce qui empo Fair de pénétrer à dlintérier de

l'euf on prévient la pourriture. La meilleure méthode quej'aie

pu employer pour eri arriver à ce but, aétéd placer nne petite.

quantité de beurre dans lu. paninoedo n.ma main gauche et tour-

ner louf dessus, afin quo le beurre puisse pénétrer dans toits

les pores de Pécille du l'ouf; ensuite j'ai fait sécher ait four

une quantité 8nflisante do son (il faut avoir la précaution de
do s'assnrer que le sou soit bien sec, car il inoisirait). J'ai d'a-

bord placé dans le fond do ma bolt une ópinisseur do quelques

pouces de son, puis les oufs le Petit bout cin bas ; et ainsi jus-

qu'à ce 'que la boite soit remplie. PJ' lacé la boite dans un

endroit froid. Lorsque nons enmployons à cette opération îles

ouls absolument frais, on pourra les conserver dans cet état

pendantitulit à dix mnois, tel qite j'ai pli m'oi convinero par mua

rope îxpérience. Tout espèce d'huile peut avoir le meo

tf et; m11aîuî le beurre salé ne rancit jam:w, .t peu <l bourre

sera siiflsnant:à une grande quantité d'œuîtfH. Pour m'assurer do

la qualité des oufs,je les enduis de beurre aussitôt que je les

.ii pis du nid, et je les motets dans le son lorsque j'en ni nue

quaitité snfisante iour reinplir une boite.

Moyen d'économiser le saVon

La fenue d'tun cultivateur ainéi iaii a fa t des expérienci e,
sur l'emploi des savois et elle . décauîvert qu'on ajotainit n

ru i <lde savoni, trois qanrts d'onec de borar que l'on fait

fondre dans Peau sans le faire bomillir, on épargnomoitió de la
dépense de savon et les trois quarts du travail dle lessive, et que
le linge lessivé rcquiert plus <le blancheur. En outre, l'action

canstique diu savon se trouve nentralisée ; la peau des mains

éprouve une sensation particilière et atvient douce et siy-

crise, résultat qui nue laisse rien à désirer à l'ambition de la

lessiveuse la plus exigiante.

.A VENDRE

T NTE -i 13ELL E R, M E
DE 12 0 A C R E.S,

SiTUkE DANS LA

Paroisse de Saint-Séba'tien de Lambton,

Comté de Beaic, et voisine de P'Eglise, avec ,une gratdo et

be1l Maisont, Grange, Laiterie, Hangar, etc. - --

PRiX :$l,900, $100 comîiptatut et la balance pauyable $100 par

nde. .

PEP La Société échianlgeralt ces terres' pour dos propriétés
de ville

La Compagnie d'Assurance .Mutuelle d3
'Stanstead et Sherbrooke contre le Feu.

Les membres de la sus:lite Compngnie sont par la présonte
notifiés que les taux suivants do cotisautioni ont étà iluiosés sur
les billets de dépôt en force aux dates mentionntées plus bas
pour couvrir les portes et les dé1 penses do Plainnro finissant le
lor septembre 1880.

Septembro 30, 1879, 1 par cent.
Octobre 31, " + "

Novembre 30, " "
Déccnîbro 31, " 4 "
Janvier 31, 1880, -j
Février 28, ' t "
Mars 31,
Avril 30, " 1 "

, Mai 31, <" j
Juin 30, "' j

Juillet 31, " + " .
Août 31, "I "

6J par cent.
Les dites cotisations formiant si: et demi par cent sur le

iontant primitif des billets de dépôt (les endossements par
annulation étant déduits) sont par la prés:mte irequises d'êtro
payées an Bureau do la Compagnie à Sherbrooke, ou à un
agent de la Compagnie dûment nutor-isé, sans délai.

Par ordre du Bureau des Directeurs,
GEO. ARMITAGE, .

Seorétaire-Trésorier.
Sherbrooke, 6 octobre 1880.
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128 GAZETTE DES CAMPAGNES

1imal faut-il une intelligence supérieuro pour compréndre A ST. PAUL DE NONTMAGNY,
les soins que réclame PIélevge dsbestianli:lboi:nc nourriture, 400 ACRES DE TERRE,,avec Maison, Granges, etc., ritués

propretè dans la tenue des aniniau, dein anrée, placée-dans dans Ia paroisse de Saiîit-Pauîl de .Montmagny; 100 acres en

de bonnes conditions d salbitd ? Voilà tout ce quil faut' e.nlture, maguifiqnc Pouvoir d bien situé pour uinmouhlnî

pour assurer le succès dans l'élevage des noimna à far ine.

Faleur dlu hlulospiatc dchaux.-Le phbosplh:te de chaux est 1u • AUss

cngrais des plus puissants, attendu que l'acide phosphoriine Deux lots, situés dans le townshind'ASuuToN, contenant

entre pour plus de 5) par 100 dans la composition dos cendres 230 acres, dnnt 100 acres do défrichés; avec iunison, granges

d'un grain do blé. Les sociétés d'agriculturegi deviont recevoir etc.-rix: o00.

du Gouvernement Provincial, à titre de prime, Une ceitaine c

doivent se réjoui d'une senlblo décision. Nons avons S'adresser à la Sociét Permanento de Construction des Ar-

(Ille Pour cela, onnle niégligent pris 1l'î'îuplui dles 1ùiuier.ýý (là la tisans.
ferme dint ou perd tons les ans une si grande il 1a1iité à dé- Btureat No. 105, rue St.. Pie-re, Québec,
faut d un bon amérngeaient des fnmiers, car ce serait perdto En face deilaBanque de Québec.
<l'uno main ce que l'on reçoit, de l'as.tar dans le but d'enrichir A. J. AUGER,

-os terres. 
Seciétaire-Trésorier.


